




La vengeance du griot 
Roman d'avenlul'es inédit 

par MAURICE DE MOULINS 

CHAPITRE PREMIER 

IlAINE DE NOIR 

- C'est une bien jolie collection que vous avcz 
réunie là, Rohert ! ... On pourra s'estimer satisfait, au 
Muséum! ... 

Le Dr Emile Maure], accompagné de sa fillc Cill'is­
liane et du fiancé de cette dernière, regardait avec 
intérêt les cages nombreuses qu'une équipe de noirs 
était en train de décharger des camions. Les indi­
gènes, des Ouolofs pour la plupart, trimaient dur sou~ 
la vigilante surveillance de Baptiste, le contremaiLr,c. 
Tout autour une foule de négrillons assistait à celle 
opération délicate, les enfants ouvrant de grands yeux 
craintifs, se montraient du doigt les fauves qui gro­
gnaient sourdelllcnt au fonù de leurs pd,sons et ten­
taient sans succès de brisel' les barreaux qui les rctc­
naient prisonniers ... 

Sont réservés tous droits do traduction, d'adnptntlon, do 
JIllso au tbéâtre et IIU cinématographe. 

P. R. A. n° 69. 



LA VENGEANCE DU GRIOT 

Robert Marsac venait de passer six mois dans la­
brousse de Sénégambie, Il 'n'avait pas perdu son temps! 
Secondé pal' une équipe de chasseurs expérimentés, 
il avait capturé des fauves, des oiseaux, des reptiles, 1 
pour la plus grande joie des badauds parisiens qui 1 
n'allaient pas t,arder il admirel' taules ces bêtes au ' 
Muséum, auquel elles étaient destinées .. , 1 

Tout d'abord, ce qui retenait surtout l'attenLion,' 
c'était quatre magnifiques lions capturés dans le Bam-' 
bonk au prix de mille difficultés; les rois du désert l 

paraissaient être en assez bonne forme en dépit de la i 
longue randonnée qu'on venait de leur faire accom- ; 
plir SUl' des pistes atroces cl de la captivité qu'ils su­
bissaient depuis des semaines ... Cinq panthères an l 
pelage superbe, deux éléphanteaux et Ull petit hiPPo- i 
potame furent amenés tour il tour à l'interieur tIe la 
cour tic l'hahitation du D' Maure!. ! 

Enfin, les rires fusèrent parmi la multituùe des ' 
jeunes noirs il qui le voisinage des fauves semblait ! 
toul d'abord commander une certaine réserve .. , Des 
Ouolofs amenèrent une centaine de babouins et de cyno_ 
céphales enfermés dans ùe ;vastes cages .. , Les cris pel'­
<:ants et les grimaces des quadrumanes eurent pour) 
l'fret de. divertir le~ llégl:illons qui ne se privaient pas, 
de taquillel' les lll'l,SOnlllel'S au passage, .. 

- Allons, écartez-vous, les gosses 1.., 
La voix rude ùe Baptiste intcrrompil les maniees-' 

LItions bruyantes dcs assistants, le farouche contre­
maître cayor brandit son fouet il manche court; 
comllle les jeulles cw'ieux n'éprouvaient aucune envie 
de faire connaü;sance avec la terrihle lanière, ils s'cm· 
]ll'essèrent d'obéir ct de reculer respectueuscment .. , 
D'allleurs les cages des singes venaient à leur tour 
de disparaîLl'c à l'intérieur · de la cou!', poussées pur 
les noirs de l'équipe, 

Maintenant on apportait les oiseaux, Les curieux se 
haussèrent sur la pointe des pieùs pour apercevoir les 
~, pécilllells les plus divers de 'la faune ailée de Séné­
cnmbie... Il y avait là des soui-mallfJu, vél'i~ables 
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joyaux vivants, des mangemiJ, de beaucoup plus com­
mlUlS, des perruches du Sénégal, des cardinaux, des 
veuves à longues queues, des sénégali,s ... 

On parut moins empressé malgré tout à contemplei' 
les reptiles de toute3 sortes qu'on transportait dans 
des caisses recouvertes d'un solide treillis; les lézards­
varans, les couleuvres vcrtes ct les boas de dimensions 
différenles provoquaient chez tous les 110irs une répul-
sion instinctive... . 

Laissanl ses auxiliaires achever leur pénible beso­
gne, Bobert Marsac examina minutieusement l'un aprcs 
l'outre les spécimens que lui présentaient les noirs, 
puis on s'en fut aligner les caisses auprès des han­
gars ... 

Le Dr Maurel s'estima enchanté du résultat de l'ex­
pédition dirigée par son futur gendre,' quant à Chris­
tiane elle parut tout heureuse d'avoir enfin aupl'è,-; 
d'elle celui dont elle avait attenùu le retour pendant 
d'i nlel'nlÎnubles semaines. Deux mois allaient encore 
s'écoulcr' et Jeur mariage serait enfin célébré. Sou­
rimlle, et toute blonde, la jeune fille prit le bras ùe 
Robert ... Elle était Hère de son fiancé ct ses regard!) 
clairs s'atlardaienL fréquemment SUl' le visage éner­
gique ,de Hobert que le soleil du Sénégal avait forte· 
ment bruni ... 

SUI' la chaussée assez large une foule hétéroclite ct 
bariolée continuait de se bouscnler autour Iles ca­
mions alignés devant la coquette habitation du Dr Mau­
rel... Le «toubib» - c'est ainsi que les noirs appe­
laient le médeéin du district de Bayol' - était popu­
laire; combien devaient l'cxistence et la santé a son 
dévouement sans limile 1 ... Toujours sur la brèche, le 
père de Christiane était parvenu ù faire rétrograder 
sérieusement les maladies et les épidémies de toutes 
sorles qui s'abattaient naguère sur ces régions insa­
lubres, fauchant des centaines ùe victimes ... 

Le toubib s'était installé depuis trois ans à Bayo!'. 
et peLl à peu, il avait vaincLl la maladie; aussi les 
0.11010f8 ne Se privaient-ils jamais de manifester leur . 
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rcconnaissance à ce bienfaiteur désintéressé. 'Le mé­
dccin était devenu llour eux un véritable dieu. C'est 
pourquoi tous les visages s'épanouirent quand .Emile 
Maure} se tourna vers les curieux et les salua d'un geste 
amical ... 

. Seul, parmi la foule, un homme ne semblait pas par­
tager ~e sentiment d'admiration et de ~ratitude, c:ctait 
un petIt bonhomme aux cheveux tout blancs, au vIsage 
noir ridé comme LIlle pomme. L'individu portait en 
bandoulière unc sorte dc guitare fabriquée avec une 
calebasse recouverte de peau de lézard, un bonnet de 
forme conique protégeait sa ti~nasse crêpue, d'inquié­
tantes lueurs faisaient parfOIS briller ses regards 
extrêmement mobiles ct fuyants ... 

Lcs picds nus de l'inrlividu étaient blancs de pous­
sière, aulour de son cou il arborait un collier agré_ 
lllCnté tl'amulcllcs. Pendant un long momcnt, il alLcn­
dit, perdu parmi la mult iLude, paraissant prendre un 
très vif intérêl au trall5ferl des animaux capturés cn 
pleine Lrousse; quand il se fut rendu compte que le 
déchargemcnl était lerminé et que la plupart des cu­
J'ictl~ .,;'épal'pilJaient il t.ra~ers la rue, il s'empara de 
son Blstrument et sc nut a gratter sur la cordc puis 
il entoIlncr une mélopée qu'il ponctuait de piétine­
mellls réguliers ... 

Jadis, les chants, les grimaces ct lcs contorsions du 
griol avaienl pOUl' don de provoquer et de déchaîner 
les rires. Pourtant, ce fut il peine celle fois, si les 
cnfanLs accol'dèl'ent un coup d'œil il l'éLrange per-
sonnage. ' 

_.- Voi Iii Massouf lc griot, cria l'un d'eux ... C'est un 
maboul!. .. 

- Un mahoul et un charlatan 1... 
Les sarcasmes se succédèrcnt ft l'adresse de Mas­

sour; le griol fit la sOtu'de oreille et s'efforça pur ses 
glapissements ct pur les étranges accords de son 1ns. 
ll'lllncnl ùe rendre ses uuditeurs moins hostiles. Peine 
perùuc ... ~es Ouolofs p~ssèrent al1prè~ de lui ~n haus-

. sant iromquement les epaules. :Un VleLLX ,véterall de:! 
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tirailleurs sénégalais qui avait fait la grande Guen;t;: 
Sl\l' le front de France, s'arrêta bientôt: 

- La paix soit sur toi, Massouf 1 ... 
- Et sur toi pareillement, Samba Taoré 1 ... 
Epuisé par ses vaines gambades et par ses inutiles 

contorsions, le griot s'immobilisa, le visage tout ruis­
selant de suelll', un sourire amer amincit ses lèvres 
charnues ... 

- Les enfants ont raison, Massouf, déclara le vété­
ran .. , Tu deviens maboul! ... Tu devrais bien te rendre 
compte que nul désormais n'est plus dupe de tes in­
cantations et de tes sortilèges 1 .. , 

- Les n,oirs sont aveugles, repartit rageusement 
Massouf, ils sc · laissent prendre aux sortilèges des 
tOllbab et en particulier il la magie de ce toubib 
maudit!... 

- Le toubib est savant, Massouf, protesta Samha 
Taol'é .. , Depuis qu'il s'est installé à" Bayor, il a opél'é 
des guérisons merveilleuses !... Quelle diITérence avec 
toi ! ... Tes gris-gris demeurent impuissants à luHer con­
tre les remèdes du toubib!. .. Et puis, il est si hon, si 
compalissanll .. , Pendant plusieUl's jonrs il est venu 
voir ma petite Fatima, quand elle était malade!... Sn 
peau est blanche, certes, lllais il aime les noirs abso­
lument comme s'il était un cie leur race ! .. , Quant à I;a 
fille, la lebiba Christiane, tous ici se feraient tuer pour 
elleL .. 

Le visage du griot se contracta hideusement. Il lui 
en cOÎltuit d'enlendl'e ainsi Samba poursuivre l'éloge 
"du docteur ct de sa fille; d'un geste rageur, Massouf 
replaça son instrument SUi' son épaule, ses doigts cro­
chus caressèrent machinalement les sachets en peau 
de serpent qu'il portait autour ùe son collier d'ambre .. , 

C'était, en effet, la cinquantième fois au moins, de­
puis le début de la semaine, que le griot subissait 
pareille humiliation. Partout, ùans cetle région de lu 
Sénégambie, il entendait célébrer les louanges de ce 
rival délesté ... Non sans amertume, Massouf pensa aux 
périodes anciennes, aux temps où les Blancs ne colo-
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nisaient pas encore. Il était le maître de tous à celte 
époque, on venait le consuller en foule, on avait con­
fiance en ses sortilèges, en ses incantations, en ses pou­
dres ... Les cauris et les pièces s'entassaient dans son 
sac de cuir, vide maintenant... 

- Adieu, Samba Taoré, groillmela-t-il rageusement ... 
La paix soit avéc toi! 

- Et avec toi pareillement, Massouf, mais n'oublie 
pas mon conseil, cherche Ull travail, tu t'en trouveras 
mieux que de continuCl' ainsi les pilreries el d'exercer 
ce métier absurde de charlalan L" Le toubib Maurel a 
fait ses preuves, il est le plus fort ct le plus savant L,. 

o Le vétéran s'éloigna cl un pas majestueux, drapé 
dans son ample robe de cotonnade blanche, bombant 
le torse afll1 de mieux exhiber à l'admiration des pas­
sants la croix de guelTe qui se détachait sur sa poi­
trine, 

Le griot n'insista pus." Il s'en fut parmi la foule in­
diIférente, s'esLimanl cncore heureux de IlC plus être 
en bulle aux plaisanleries malfaisantes, Mais, tandis 
qu'il s'éloignait, partout autoul' de lui, il entendait 
prononcer le nom de son ri val détesté le tOllbib blanc 1. .. 
Ses poings se serrèrenl rageusement, un horrible rictus 
contracla sa physionomie, .. Combien il le haïssait cet 
hOJ1lme qui avait fait s'écrouler tout son prestige et 
donl les méthodes l'emporlaienl si mervellieuscment 
SUI' ses vieilles pratiques 1. .. 

Un soleil il11placable incendiait de ses chauds rayons 
la pcliLe ngglomération de Bayor; d'un pas machinal 
Massouf s'écarta, Il avait soif de solitude .. , Seuls les' 
1 inlell1ellls du marleau qui s'abattait SUl' l'enclume du 
forgeron ouolof venaienl troubler le silence, Avisant un 
haohab d'une étonnante grosseur qui s'clevait aux 
lisières de la petite ville, Je griot s'en fut s'asseoir il 
l'ombre .. , 

Une femme indigène se tl'ouvait déjà à cet endroit, 
accroupie, allailanl son jeune enfant; à la fOl'me de 
son visage cl à son profil on devinait tout de suite 
qu'elle appartenait à la l'ace cayor .. , De sa main au 
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poignet entouré d'un bracelet de bronze soigneuse­
ment travaillé, la jeune femme caressait le front du 
négrillon ..• Elle eut un haut-le-corps pourtant quand 
elle aperçut Massouf qui venait s'installer auprès 
d'elle ... 

- Il est joUI ton petit, hasarda le griot en affectant 
de sourire ... 

L'interpellée hésita avant de répondre, son masque 
de brdnze exprima une profonde méfiance ... Elle appré­
henù:üt, en elIet, que ce voisin imprévu jelât un charme 
à son enfant.. . 

- Eh bicn, Massouf te fait peur? interrogea aussi­
tôt le griot, surprenant le geste de recul de sa voi-
sine ... Tu possèdes un bien joli enfant 1... C'est un gar-
çon '1 ... Laisse-le moi caresser au moins!... Moyennant 
quelques call1'is je puis te donner une poudre qui lui 
penncllra dc devenir grand ct fortl ... 

Massouf porta la main à l'un des sachets qui pen­
daient ft son collier d'ambre, quand la jeune femme sc 
leva brusquement: 

- Inutile d'insister.. . Garde pour toi tes remèdes, 
griot, déclara-t-clle. Ils sont inefficaces 1. .. Mon enfant 
a été malade .. . Pcndant deux ,jours j'ai cm qu'il allait 
mourir, puis le toubib est vcnu ... li l'a soigné ... Il l'a 
sauvé!... Jadis, il y a bien des lnncs, mOll père souf­
frait... Tu cs venu, lu as l'ait brûler des herhes odo­
rantes auprès du malade ùans notrc case, puis tu as 
dansé pell(lant toutc unc Iluit cn prononçant des pa­
roles mylilériculieli ... Quelques heurcs plus tunl, mon 
père succombait 1. .. Si .lc 19ubib était venu ù ta placc, 
11 l'aurait sauvé, ccrtalllcmellll. .. 

La jeunc femme esquissa uu gesle méprisant ct cra­
cha il lerrc avec dégoftt, puis, atlirant étroilcment 
contre clic son enfant commc pour le proté~<;l' d'Ull 
dangel', clle se lcva ct s'ell fut ù pas pl;cssés ... Massouf, 
qui n'avait pas bougé, la vit disparaiLre clcLTièrc les 
premières ca3CS de Bayol· ... 

- Le toubib !. ~,. ~ncor() le ~oubib 1 ... Toujours le tou-
bib!... . 
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Effondré à l'ombre du baobab, le griot se sentit en 
proie il une rage indicible. Comme il le haïssait, ce 
Blane qui avait mi::> si radicalement fin à son règne ! .. . 
Jadis maître incontesté du pays, il voyait maintenant 
ses pratiques le fuir comme s'il avait la lèpre!... 

Pendant longtemps eneore Massouf demeura là ac-, 
croupi, les regards perdus dans le vague. Il cherchait 
un moyen ùe se ùebarrasser du concurrent puissant 
et respecLé ... Les derniers rayons du crépuscule em­
pourpraient déjà le ciel et les chauves-souris qui s'ac­
crochaient par centaines aux hauLe::; branehes com­
mençaient déjà d'exécuter ùans le ciel leurs vols ea-, 
:pricieux ([u'il demelll'ait encore immobile, semblable 
a une statue ... Des indigènes ramenaient lems bestiaux 
qu'ils étaient allés abreuver ù lu rivière voisine ... Ils 
passèrent touL près de lui saIlS qu'il leur prêtât la 
moindre nllenlion ... 

Ce fut fort tard, quand ln nuit fut complèLement 
tombée, que le griot se· déciùa enfin à se lever ... Un 
mauvais sourirc épanouit son visnge ridé ... Sans doute 
avait-il trouvé un moyen sûr dc prendre sa revanche 1 
Furtivement, il s'aventura vers Bayol', s'arrêtant à de 
fré<juelltes reprises pOlir regarder autour de lui, tout 
inthquait dans son attitude réticente qu'il se prépurait 
à accomplir un mauvais coup ... 

CHAPITRE II 

UNE OM.DRE DANS J,A NUIT 

Eh hien, Robert, vous n'êtes saIlS doute pas fftché 
de VOliS reposer un peu L .. 

Le Dr Manre], Hobert Marsac cL Chris Liane prenaient 
le café SlU' lu tCl'l'aSSe de lu véranda. Un boy noir vc­
Ilait de les servir. Â peu de distance devant eux, UI:I. 



LA VENGEANCE DU GRIOT 9 

clair de lune, on apercevait confusément les masses 
sombres des massif~ du grand parc voisin de l'habita­
tion ... Aux senteurs pénétrantes des acacias se mêlait 
parfois une odeur persistante d'éther. La clinique se 
dressait tout près de là, dans la cour, et cette atmo­
sphère d'hôpital rappelait au jeune homme qu'il était 
devenu l'hôte d'un médccin ... 

- Evidemment, déclara le jeune homme en se tour­
nant vers sa fiancéc qui étalt en train de sucrer sail 
café ... Cctte halte bienfaisante à Bayor remplace avan­
tageusement les nuits passées au cœur de la broussc ... 

- Le:; fauves ne devaient pas toujow's vous laisser 
dormir 1 hasarda Christiane. 

Robert eut un léger haussement d'épaules: 
- Les fauves, passe encore 1 nous parvenions tou­

jours il les tenir il distance en allumant de grands feux, 
mais, hélas ! je n'en dirai pas de même des mousti­
ques ! ... Ces maudites bestioles ne nous laissaient pao; 
unc seule minute de répit, bien souvent elles m'ont 
rappelé la fablc célèbre de La Fontaine: Le Lion et Le 
MOllcheron. J'ai faci'iement compris comment le roi 
du désert ponvait être réduit il merci par cct infini­
menL pctit ... 

PendanL quelques minutes enCOl~C, l'entretien se pour­
suivit, Robert expliquait comment il capLuraiL les lions 
en c1'CUSUlll dc vasles fosses rccouvcrLes de bran­
chages, Lout près de là on attachait un jeune chevrcUlI. 
Allil'é par 1 appât bêlant, le fauve approchait et ne 
'I:mlait pas à tombcr dans lc piège d'ou on le reL1mit 
au moycn d'un filet... 

- Vous m'excuserez, Robcrt, déclara bientôt le doc­
teul' ... Je vous laisse cn tête-à-tête avec Chl'Ïstiane ... 
Maximc, mon préparateur, m'aLtend pour étudier un 
bouillon de culturc ... 

Les jeunes gens protesLèrent pOUl' la forme, ils s'es­
timaient en en'ct enchantés de cc déparL ùe leur voi­
sin. Lc docteur, d'ailleurs, avai,t saisi cc prétexte pOUl' 
les laisscr ~ous les deux ep presence. Quant au boy il 
avait dcpms longtemps dIsparu ... 
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Quelle nuit splendide, Christiane 1 hasarda, le 
premier, Robert... 

- Il fait la-même nuit que cet inoubliable mercredi 
où nous nous sommes engagés pour toujours, Robert !.., 
Je suis -heureuse, infiniment heureuse 1 .. . Si vous saviez 
combien j'espérais cc moment avec impatience 1 ... 

Le jeune homme qui s'était assis auprès de Christiane 
prit la main menue ct l'efllcura d'un baiser. 

- L'épreuve m'a paru bien longue à moi aussi, 
croyez bien, assura-t-il d'une voix très douce ... Mais 
je savais que jc trouverais ma récompcnse à la fin dc 
l'cxpédition 1 ... Maintcnant, j'ai réussi 1 nous n'allons 
plus nous quillcr, Christiane 1... Dans un mois nous 
serons unis pOUl' toujours, rien ne saurait désormais 
nOLIs séparcr 1. •. 

- Si vous ortlani!Jez de nouvclles randonnées, j'exi­
gcrai de vous accompagne!:! ... relJartit cn sOlu'janl la i 
jeunc tille ... Je n'ignore pas l'articlc 214 du code... 1 

- ParfaitelllcnL! ... «La femmc ùoit toUjOlU'S suivre 
son mari ~ , récHa RobcrL LOUt en continuant ,l'étrcin­
ùre affcetucusemcnt la main de Son interlocutrice. 

Lcs dcux fiancés cussent poursuivi plus longtemps 
ellcoJ'c lcur dOllx cntrelicl1, mais hrusqucmcnt ils sur­
S~lllLèrcnL .. A pcu de distance, UJ;l rugisscmcnt venait 
de sc [aire cnlendrc ... 

- Mon Dieu 1 s'exclama Chl'isliane, je suis follc 1. .. 
J'avais ouhlié la préscnce OC vos penslOnnuircs dans 
la cour 1. .. C'est que jc suis pcu agucrrie cncorc aux 
dangers de la hrousse 1... D'ordinairc les fauves nc 
s'a vcnlurcnt p~IS ouus le voisinage immédiat de 13ayor! 
Lu nuit on entcnd seulcmcnt 11l1rlel' les hyènes dans 1c 
lointain 1 ... 

- Hassurez-vous, Christianc! Mcs pensionn:ürcs, si 
pcu cngagcanLe que soil lClll' apparence, ne sont pas 
bien il rcdoutcr, lcurs cages sont munies dc barreaux 
solidcs 1. .. 

La jcunc Iille s'cfforça de réagir contre lc sentimcnt 
dc peur qui s'était l>msfluemcnl emparé d'cUe tout 
enlicrc. Elle élait ücvcnuc très pâle, ~OIl visage s'al~ 
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térait, aussi Robert ne put-il s'empêcher de hasarder: . 
- Mon Dieu, chérie ... Vous n'êtes pas souffrante, au 

moins? ... 
- Tranquillisez-vous! C'est absurde de s'émouvoir 

de la sorte!... Pourtant j'ai beau cherche" à réagir ... 
Je suis actuellement en proie a d'obsédantes appréhen­
sions ! ... Et pourtant, je sais bien que toutes les pré­
cautions ont été prises L .. 

Maintenant, les quatre lions rugissaient ensemble, on 
les entendait qui sc rnaient furieusement contre les 
pUl'ois de leurs cages ... La main ùe Cllrislialle sc mit il 
trembler légèrement: 

- Une simple supposition, Robert, hasarda-t-elle ... 
Si ces animaux parvcnajent à s'échapper et à s'enfuir 
à travers le parc eL l'habitation, ce serail terrible!. .. 

- Ce serail terrible, en elTet, mais J'e vous le répète, 
c'est une hypothèse qu'il convient 'écarter tout de 
suite ... Seul quelqu'un pourrait llbél'er les animaux en 
Ollvnlllt les porles des cages; or, je suis absolument sûr 
dc mon personnel!... Dans trois jours, la caravane 
repartira pour Saint-Louis, ct l'équipe du Muséum qui 
111 :.llten,l Iii-bas, prcndra livraison de toute la collcc­
tion!... J'aurai rempli ma mission, aux antres de s'ac­
quitler de la leur ! ... 

Christiane semblant encore toute absorbée pal' ses 
pensées, Hobert se pencha sur elle: 

- Au diable ces animaux qui nous ont séparés pen­
dant assez longtemps, parlons plutôt de nous, chérJe ! ... 
Nous avons tant de projets à faire! ... 

Le doux entreticn sc pmu'suivit, mais il semblait 
vériluhlemenl l!Ue les lions liont les rugissements fu­
ricux continmuent de troubler le silence nocturne, 
cLissent rompu le cliarme. Les tendres propos que lui 
adressait son llancé ne parvenaient pas à dissiper la 
fâcheuse impression prOvO(luée SlU' Christiane par le 
pru harmonieux concerl. Souvent elle se retOllrnait 
cl rcgardail Cil direclion de la cour où s'alignaicnt 
les cages ... 

Dans Bayor silencieux. ~O'lS les habitants parais-
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,saient dormir; pourtant, Christiane s'imagina aisé­
ment qu'elle ne devait point être seule à frémir en cc 
moment, Les ru~issements des rois de la brousse de­
vaient arracher a leur sommeil les indigènes peu fami­
]jarisés il subir un aussi redoutable voisinage... Par­
fois des aboiements furieux s'élevaient aussi, les chiens 
qui rôdaient entre les cases, s'affolèrent des rugisse­
menLs intempestifs des fauves dont l'odeur forte leur 
parvenait, amenée par la brise tiède de la Jwit... 

- C'est singulier, je me sens toujours en proie à une 
nervosité exLrême 1... On dirait que je pressens un 
malheur! 

Christiane tressaillit, surpdse par le frôlement que 
produisaient les chauves-souris qui traçaient ùe capri­
cieux zigzags' dans le ciel. Les hOlls paraissaient enfin 
s'être apaisés, le silence s'appesanLit de nouveau SUL' 
l'habitation et ses alentoUl'S immédiaLs; malgré toul, 
la jeune fille ne put surmonler l'oppression qui l'acca­
hlail, bientôt même, elle se leva, puis étendant la main 
dans la direction du parc, elle mW'mura: 

- Regarùez, Robert 1... Il me semble que quelqu'un 
vient de passel' là? ... 

- Quelqu'un? .. , Je n'ai rien vu, chérie, v;ous avez 
dfL être le jouet d'une illusioll 1 ... 

MainLenant, ponchés, l'un et l'autre, contre la bulus~ 
tralle de la véranda, les deux lial1cés fouillaient anxieu­
sement les ténèbres du renard, ils apercevaient nelte­
l1Ient 1es rcctu1ïù1cs ou les 10sanges des pelouses, agré­
llIclllés de corbeilles fleuries, qui éLalaicnt leurs taches 
sombres SUI' les allées soigneusement ratissées... Le 
vent léger faisait bruire les branches des acacias fleu­
ris el s'agiter les grandes feuilles des palmiers ... 

- AdrueLLolls que quelqu'uu soit passé là 1 ajouLa 
Robert au bout de quelques insLants; sans doute, s'agiL­
il lit d'ull jardinier noir? .. 

- Mais non!. .. Les jardiniers couchent dans le han­
g:u situé de l'autre eôté de la cour... D'ailleurs, la 
silhouctte que je viens de surprendre paraissait vou-
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loir sc dissimuler... Un jardinier eût emprunté les 
allées ... 

- Sans doute s'agissait-il là d'un babouin... Les 
singes sont nombreux dans la région, et vous m'aviez 
dit vous-même qu'ils s'aventurent fréquemment à l'in­
térieur de votre parc, certains s'enhardissent parfoi~ 
à venir manger du pain dans le creux de votre main 1. .. 

- . Ce n'est pas un singe, c'est U11 homme, je vou:> 
assure, Hobert... Il m'a semblé d'aiJleurs qu'il se trou­
vait vêtu de blanc, comme nos Ouolors r... 

- Il sera facile de nous assurer de la présence de 
cet intrus, j'ai dans ma poche un revolver et une lampe 
électrique ... Je vais aller me rendre compte 1. .. Atten­
dez-moi sous la véranda ... 

- Pas du toutl ... Je tiens à vous accompagner 1. .. 
Emboîtant ]e pas à son fiancé, la jeune fille gagna 

rapidement le jardin puis le parc ... Ils allaient, côte 
à côte; Hobert avait pris son arme et regardait nlten­
tivement dans la direction des massifs d'acacias ct de 
palmiers où la jeune flUe affirmait avoir entrevu la 
mystérieuse cL inquiétante silhouette ... 

Dix III inutes durant ils poursuivirent leurs investi­
gations à l'ombre des benteniers, des fromagers et ùes 
aù:.msonia goniaké ... Ils ne virent personne. Robert 
pi'omenuit pourtant dans tous les sens Je faisceau lmni­
lleux de sa lampe. Toujours rien, pas la plus petiLe 
ombre suspecte. Le jeune homme commençait donc ù 
s'imaginer que sa compagne avait été victime d'une 
hallucination, quand, brusquement, il s'arrêta .. . A trois 
pas devant lui, sur la terre soigneusement arrosée des 
massifs, il voyait sc dessiner les empreinles de pieds 
nus ... 

Christiane avait aperçu, elle aussi, les traces. Robert 
sentit sa main tremblanle qui s'appuyait sm' son bras: 

_ Vous voyez ! ... J'avais raison 1... Un homme est 
venu un noir 1... Il s'est introduit à l'intérieur du 
parc i... Attention, Robert 1 ... J'ai peur 1 ... 

_ Rassurez-vouS. chérie, vous n'avez rien ft l'edou-
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ter ! ... Ce coquin ne cherchera pas à nous allaquer ... 
J'ai mon revolver ... 

- Mais pourquoi s'est-il introduit chez nous? ha­
sarùa Chrisliane qui se scntait de nouveau opprcssée 
par l'inquiétuùc .. .. 

- Sans doute n'allons-nous pas tarder à être fixés, 
repartit le jcune homme ... Jc vais alerter mon équipc ... 

Hâlivement les deux fiancés s'en rctournèl'cnt vers 
l'habita Lion dont ils apercevaient la façade toute blan­
che au clair de lune. La dcmeure du médecin avait 
l'appnreJ1cc d 'un bungalow; Slil' la droite, s'élevairl1L 
la clinique ct Je laboratoire, puis les hangars assez 
vaste:; des communs, qui borduient la cour ... 

Tout Cil lllarchnnl, Hobcrt ct Christiane s'achar­
nairJ1t il discerner l'ombre suspecte, ils perdirent la 
piste qui s'arrêtait auprès d'une pelouse; impatienls 
de rejoindre leurs mn:lliaires, ils allaient atteindre hl 
véranda quand, hrusquemcnt, de tcrribles rugissements 
sc fircnt de nouveau ententlre en dirccLion des cages ... 
Le jeune homme qui s'était arrêté, sen lit sa compagne 
sc serrer plus étroitement encore contrc lui... 

- Qu'avez-voLIs donc? interrogca-t-il, angoissé. 
- Voyez 1. .. Là-bas 1 ... repartit simplemont la jeune. 

fille ... 
Christiane élendait la main? Robert put alors apcr­

ccvoir lIne inquiétante siJhouellc qui venait d'appa-. 
raîlre sm' Je loit du laboratoire ... Uu lion macnifique , 
aV:lncait sur le l'cbord du toit du laboratoire... ; 

- "Malédiction! s'exclama le jeune homme... Les 
fauves sc sont échappés de Jeurs cages 1. .. 

CHAPITRE III 

LES FAUVES SONT LACHÉS. 

Christinne avaiL bien vu ... Au moment même où elle 
alertait son fiancé, un homme s'était effectivement in­
troduit :\ l'intérieur du parc du Dt Maurel ... 
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C'était Massouf, qui s'était ainsi décidé à pénétrer 
ùans Je domaine du toubib ... Pendant des heures, ac­
croupi uu pied du baobab, le griot avait cherché par 
quel moyen il pourrait prendre sa revanche sur le mé­
decin ... Sa perplexité demeurait grande. 11 savait, en 
effet, que les autorités protégeaient son rival, toute 
agression, toute tentative de meurtre pouvait donc être 
punie de mort... Mais, bientôt, l\Iassouf eut une idée. 
Il se rappela la récente arrivée des fauves à l'habita­
tion. La présence des terribles animaux dans la cour 
voisine vouvait lui permettre de mettre à exécutiou 
ses crirrunels projets." Il attendrail que tout le monde 
soit endonni et que toutes les lumières soient éteintes, 
il tenterait ensuite d'ouvrü' les portes des cages ... 

Avec l'agilité d'un écureuil, Massouf escalada le mur 
de clôture, Jmis, ùemeurant soigneusement à l'ombre 
protectrice es grands arbres ct des massifs qui le pro­
tégeaient du clair de lune, il s'aventura en rampant. 
D'un coup d'œil circulaire, Massouf examina la topo­
graphie des lieux, les rugissements que poussaien t les 
fauves lui permirent de ' repérer il peu pres l'endroit où 
6e trouvaient ali~nées les cages ... Alors, le noir reprit 
sa progression; Il HUait atteindre l'extrême limite du 
parc et longer les massifs qui contournaient l'habita­
tion, quand Christilllle et Hobert, alerLés, s'avenLurè­
rent il la recherche .. , 

TouL d'abord, l'intrus pensa que tout étaiL perdu, il 
allait être découvert par les deux jeunes gens '1 Se fai­
sant le plus petit possible, il s'agenouilla derrière Je 
trollc d'un fromager ... Les deux fiancés passèrent à 
cinq pas de 1:'1, longeant l'alléc, le faisceau lumineux de 
la lampe de Hobert se déplaçait aux alentours, dessi­
nant de lal'ges cercles, tantôL sur le sol, tantôt sur les 
trollcs rugueux ct sous les frondaisons des grands 
arbres .. , . 

Massouf était si hien dissimulé derrière son froma­
ger que les fiancés passèrent Lout près de ]ui sans soup­
~'onller sculement sa présence; alors, peu soucieux de 
/i'allarùer plus longtemps dans le parc, le griot s'éloi-
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gna en direction de la cour .. . Il pl'océdait par bonds, 
sc maintenant prudemment dans les zones d'ombre ... 
A quelque distance en arrière, le point lumineux de la 
lampe qu'il apercevait, apparaissant ou disparaissant 
entre les arbres, lui apprenait qu'il n'avait plus rien 
à craindre pour le 111oment; accélérant son allure, il 
parvint donc à l'entrée même de la cour ... 

Le noil' s'immobilisa pendant quelques instants ... Il 
appn~hendait que Robert eût laissé là quelque gardien 
auprès des anJlllaUX, mais la cour demeurait déserte, 
seuls les fauves allaient et venaient à l'intérieur de 
leurs cages, lions ct panthères paraissaient s'accommo­
der assez mal de leur captivité, certains bondissaient 
contre les barreaux qu'i Is mordaient rageusement en-
tre leurs mâchoires puissantes... . ' 

Une lueur mauvaise brilla dans les prunelles de Mas­
souf... Les fauves se feraient les auxiliaires de sa ven­
geance ... Il allait les libérer, exposant ainsi le doctcur 
ct ses familiers à un , effroyable péril. Les longues se. 
maines de captivité devaient évidemment avoir rendu 
les bêtes d'autant plus féroces ... 

l\Ia~sou( s'al'rucllU bien vite à son immobilité ... A pas 
furtifs, il se l'approcha des cages ... Les circonstances 
paraissaient toujours favoriser ses criminels projets. 
JJa cour demeurait déserte. Seul le rectangle lumineux' 
qui sc découpait sur la façade du laboraLoire, au pro­
miel' étage, indiquait que Maurel devait êLre encore en 
train de travailler assidftment avee son préparateur. 
Mais les deux hommes se trouvaicnt trop absorbés pour 
s'inquiéter de l'inLrus ... Sans être un seul instant in­
quiété, le griot parvint aupl'ès des cages ... 

Liùns ct panthères avaient évenLé l'approche de 
l'homme, ils poussèrent de terribles rugissements. Le 
griot frisson na. Un tel voisinage lui inspirait de sé­
vères appréhensions, mais il domina bien vile sa 
frayeur; contournant les cagos, il aLLeigniL la plus éloi. 
gnee; puis, exécutant un rapide rétablissement, il sc 
hissa sur le loil ... Les fauves continuaient de s'agiter .. , 
Tout près de là, des chiens hurlaient à la mort .. , 
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Sans doute lcs hommes de l'équipe de Robert ne 
s'étonnaient-ils pas outrc mesure de ce concert noc­
turne ... ns étaient depuis si longtemps familiarisés avec 
les ~rumeurs de la brousse 1. .. Nul ne bougeait dans les 
hangars qui servaient de dortoirs ... 

Alors, Massouf s'étendit de tout son long et se pen­
cha SUI' le bord tIe la cage, il examina SOIgneusement 
les lourds loqueLs qui fermaienL les prisons des fauves. 
Un hideux sourire épanouit sa physionomie quand il 
aperçut, accroché il sa portée, un crochet de feL .. Hâ­
tivement, il s'en saisit; }mis, étendant la main, il s'em­
pressa de repousser peu il. peu le loquct. .. Au-dessous 
dc lui, lcs bcLes s'agllaient de plus en plus. Elles pa­
raissaient comprendre que cet aUié imprévu se dispo­
sait à les libérer... Le concert de hurlements et tIe 
miaulcmcnts avait ccssé. Les fauves allaient et venaient 
fiévreusemcnt. .. 

Enfin, un léger grincement se produisit, le loquet 
une fois repoussé, la grlllc s'ouvrait lentement... Les 
deux lions qui se trouvaient ernprisonnl's llans le J'e­
fuge passèrent la têle à travers l'entrebâillement, puis 
ils se laissèrent glisser au dehors .. . 

De son perchoir, le griot put voir les deux lions 
humer l'air avec insisLance ... Il semblait qu'ils fussellt 
tout étonnés de se retrouver ainsi en liberté; enfin, ils 
s'éloignèrent d'un pas nonchalant en direction ùu jar­
din Lout proche ... 

Massouf s'illLerrompit bien vite d'observer ses dan­
gereux voisins; il voulait ouvrir les grilles des autre ... 
cages, où demeuraient enfermés les lions ct les pun­
Lhères ... Peu lui importaient les éléphanteaux et les hin­
popoLames ... Il savait que les fauves seuls pOllvaiCI1t 
lui dcvenir cIe précieux auxiliaires pOUl' mener ù bien 
sa criminelle tenLative ... Au risque de perdre l'équi­
libre, il gagna donc les cages voisines; en moins de 
cinq minutes, les redouLables pensionnaires capturés 
par H.obert dans la bro,~sse de S6nég.ambie, se retrou­
vèrent dans la cour qu Ils cOIDmcnçawnl de parcourir 
~vec xp.~fial1~e ... 

'1 

1 
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La libération des fauves achevée, le griot s'inllll0· 
bilisa ... Il n'avait plus qu'à allendre dans la nuit que 
sa vengeance ùevlllt un fait accompli ... Il voyait. de 
son refuge les ombres du docteur ct dc son collabora­
teur passer et repasser devant la fenêtre du labora· 
loire ... Un sourire sardoniquc plissa scs lèvres; il son­
gca à la désagréablc ~llI'prise qu'allait éprouver d'un 
instant à l'autre son trop heureux concurrent... 

Le SOUril'C sc figea bienLôt sur le visage de Massouf ... 
Un appel épcrdu se fil cillcndrc, tout près de là, dans 
la nuil.,. ChrisLianc, qui s'cn rcvcnait avec Robert, 
vcnait d'apcrcevoir la silhouclle du lion qui avait sauté 
sur le loiL dn laboraLoirc ... 

Aussitôt des rumcurs confuscs ct des appels rclcn· 
lirent sous le hangar ct dans les bâtiments voisins ..• 
Plusieurs silhoucttcs apparurcnt il l'exLrém iLé dc la 
COllr ... Dcs noirs dc l'équipc dc Robcrt se disposaicnt 
il intcrvcnir, quand, touL a coup, une cxclamation ar· 
Coléc domina lcs murmurcs : . 

- Maléd ictioll !. .. Lcs fauves sont lâchés!... 
Lcs quclques noirs, qllÎ accouraicnt à la rCSCOllSSC, 

s'arrêtèrcnl subitement; ils venaient ù'apc"ccvoir au 
clair dc lunc Ics silhoucttes souplcs dcs bêlcs féroccs 
<lui vCllaient d'envahir la cour, .. Alors, sans plus at· 
tcndrc, peu soucicux ù'affronter dc tels adversaires, 
ils renuerent précipitamment il l'intérieur dc lcur rc­
fuge, ùont ils barricadèrent solidcment ln porte ... Il 
était temps! A peinc vcnaicnl-iJs ainsi dc baltr'c en 
retraiLc qu'unc honue llondit et vint retombcr contre 
le lOlll'ù ballant qu'cllc laboura dc furicux coups de 
gl'ilfes ... 

])ans )e jardin voisin, Robert avait compris lu r,ra­
viLé du dungcl'; sc tOUl"nant vers sa flancce qui s im­
mobilisait, pétrifiée, il lui dil : 

- Au nom du cic1, Christianc, ne restez pas aillsil ... 
Héfugiez-vous au plus vilc dans la maison et cnfcr ... 
mcz-vous à double tour!... 

- Mais, vous, Robert !. .. Qu'allez-vous devenir? .. 
- Nc vous occupcz pas de moi, je VOltS en supplie!. .• 
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Les fauves et moi, nous sommes de vieilles connais-
sances !... . 

Un rugissement interrompit les propos qu'échan­
geaient les fiancés... L'a fenêtre du laboratoire venait 
dc s'ouvrir, la silhouette ùu docteur apparaissait. In­
trigué par le tumulle et par le vacarme insolites qui 
se produisaient dans la cour, Maurel se pencha ct s'ef- . 
força de disLinguCl' les silhouettes qui passaient, r asant 
les murs ... 

Tout cn observant, le doclem ne vit pas, à moins de 
deux pieds au-dessus de lui le lion qui s'était arrêté 
et dont la tête menaçante sc penchait ... 

- Mon Dieul gémit Christiane, devenue pâle comme 
un suaire ... Il est perdu ! ... La bête va bondil·!... 

Le fauve sc replia sur lui-m ême ; il allait retomher 
de LouL son poids sur Maurel, quand, brusquement, une 
détonation claqua... Témoin du danger terl'Îble qllC 
courait le médecin, Baptiste, armé d'une carabine, avait 
mis le lion en joue, visant entre les deux yeux qu i 
étincelaient dans les ténèbres ... Un terrible hmlcmenl 
suivil la détonation ... MOl'tcllement allcinl, lc fauvc 
dégringola dn loit ct s'en fut s'effondrer sous la fcnt:­
trc, landis quc le docleur se reculait, stupéfait ... 

- An nom du ciel !. .. Fermez la fcnêtre!... 
Dcs formes inquiétantes apparurcnt, se glissant à 

travers le~ ténèbrcs, les lions ct les panthères quc lc 
griot venait de. lib~rcr cherchaieJ.ll ~Ile issue, déj:! les 
110jJ'S s'cnhnrùlssalcllt cl .I·cpnrmssuwnt aux fenclres 
du hangar, des délonations sc faisaient enLendre ... 

Robert, nccoul'll Cil toute hfttc, s'empressa de faire 
cesse r cc tir qui pouvait devcni r dangereux. Les fauves, 
affolés par la douleur d'unc blessure, eussent été iu­
finÏrnenl plus redoutables encore ... 

- Vile !... Qu'on aille Chcl'cher des phares et des 
projecteurs 1 ... 

Le jellne homme pensa on effet avec raison que la 
lumière élcctrique sculc pouvait faire reculer les bêles 
évadées, les avougl<;ll' el "les, co~tn~il1(~rc à réintégre!' 
leurli prisons. TandiS qu Il s affamut, 11 ne ,:oyai~'pa..~ 
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Massouf, toujours étendu sur le toit de la cage... Le 
noir voulait Jouir ùe son horrible vengeance, bien per­
suaùé que le loubib serait dévoré d'un instant à l'autre 
1)ar les bêtes féroces ... 

- Christiane, ne restez pas là, je vous en supplie, 
regagne·z volre chambre!... 

Devant la pressanle insistance de son fiancé, la jeune 
fille s'en fut; en peu de temps, elle atteignit la véranùa, 
puis le couloir de l'habitatIon ... A peine venait-elle de 
hasarder qll,el<{ues pas en direction de l'escalier qu'~n 
boy nOIr degnngola les marches il toute allure, pUiS, 
leli yeux fous, s'en fut s'agenouiller auprès d'elle: 

- Tebibal ... Tebibal ... La panthère!. .. 
Christiane releva aussitôt la tête. EUe aperçut deux 

yeux fauves qui la fixaient.. . Profitant de la confusion 
qui régnait, une des panthères avait réussi à se fau­
filer il l'intérieur de la demeure. Maintenant le félin 
s'immobilisait, ramassé sm' lui-même, et poussait un 
sinistre miaulement, prêt il bondir sur la double proie 
qui s'offrait à lui. .. 

La jeune fille voulut crier, les sons s'étranglèrent 
dans su gorge, elle s'adossa, haletante, contre la mu. 
raille ... L'issue du combat ne paraissait pas douteuse ... 
Désarmée, l'infortunée était incapable d'opposer la 
moindre résistance ... Eperdument, le bOl} s'accrochait 
à sa robe ct continuait <le crier... . 

CHAPITHE IV 

DE CIIAIIYBDE EN SCYLLA. 

La panthère bondit enfin; son corps tacheté allait 
dessiner une courbe à travers le couloir pour retom­
her ensuite sur Christiane, ({uand, soudain, deux dé. 
tonations retentirent coup sur coup ... Avant d'avoir pu 
atteindre la jeune fille, le félin s'écroulait il deux pus 
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de là sur le tapis ... Le boy noir et sa compagne, les yeux agrandis par la terreur, purent voir le fauve sc tordrc dans les dcrnières convulsions de l'agonie, puis se raidir cn souillant le tapis de son sang ... - Tu peux croire que tu m'as causé une belle peur! ... 

S'arrachant à la terreur qui l'avait figée là, Chris­tiane rcleva la tête ... Elle aperçut alors son père ql1i apparaissai..t sur les marches de l'escalier, tenant entre ses mains line carabine encore toule fumante ... En ·peu de mots, le doctem' s'emprcssa d'exposer à sa fille qui, épuisée, s'était assise Slll' un fauteuil d'osier, qu'il s'apprêtait à quitter' son laboratoire quand SOIl atlention avait été attirée par des frolemenls suspects qui s'élcvaicnt dans la cage de l'escalier; armé dc sa carabine, il s'était donc penché au-dessus de la rampe, ct il avait été assez heureux pour aballrc la bêle féroce 
:.lU moment lllême où elle se disposait il attaquer Chris­tiane ... 

POlU'lant Mamel ne s'attarda pas plus longtemps à raconter à Christiane comment il venait de lui sauver' la vie opportunément; après lui avoir recommandé de sc réfugier dans sa chambrc, au premier étage, il re­joignit H.obert. Déjà, dans la cour, se faisaient enlcn­dre les grésillements des projecLeurs qu'on amenait en toute hflLe. Des rumeurs mon laient de Bayor, dont les habitants avaient été réveillés en sursaut pur le vu­carme inLempestif produit par les fauves échappés ... Christiane gravit rapidement l'escnlicl', encore sons l'hllpression de la fraycur que venait de lui causer la panlhèl"e; la jeune fillc aLLeignit le seuil dc sa chambrc, ouvrit lu porte et enlra ... Etendant la main, Chrisliane tourna ]e cOillmulalcUl' élccLri9.11c. Un flot de lu­mière enval1it le refuge... La piece se trouvait tello qu'elle l'avait quittée avant le dîncr. Le lit était lit, tout près, protégé par une moustiquaire, mais la fe­nêtre était demeurée grande ouverte, et de la com' voi­sine montait le fracas assourdissant de lu lutte im­placable engagée eutre les hommes et les fUllves ... 
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La jeune fille allait se diriger vers la fenêtre pour 
la feJ'mer, quand, tout à COU!?, elle s'immobilisa; au 
centre de la chambre... un leger bruit venait de se 
faire entendre... Une silhouette apparut dans l'enca­
drement de l'ouverture ... Une superbe lionne se réfu­
gi ait là; maintenant, immobile, elle dardait ses regards 
fauves à l'intérieur du refuge; apercevant Christiane, 
elle la fixa avec insistance .. . 

Celte fois, la malheureuse se vit perdue, elle se trou­
vait il la complète discrétion de la bête ... Au dehors, 
les appels redoublaient el même des coups de feu se 
faisalCnt entendre ... Des balles vinrent s'aplatir contre 
la façade, llwis aussitôt une voix vibrante s'éleva ... 
Robert, qui avait vu le fauve atteindre la chambre de 
sa Iiuncée, intervenait : 

- Arrêtez 1... Ne tirez pas 1... 
Conscient du péril que courait sa fiancée, le jeuno 

homme se demanda comment il pourrait secourir l'in­
fortunée; auprès de lui le docteUl' s'immobilis:lit, pé­
tl'iJié, s'allcndant il tout instant à voir la bète dispa­
raîll'c à l'intériew' de la chambre ... 

Christiane n'avait toujours pas bougé, la lionne con_ 
tinuait de la fixer de ses l'egards fauves. Il semblait 
véritablement qu'elle voulût la fasciner. Quelques sc­
condes s'écoulèrcnt ainsi, la jeune fille n'osait csquis­
ser le ll1oindl'c mouvement, s'imaginant bien quc la 
)Jêtc, repliée sur elle-même, s'cmpresserait de hondir 
contre ellc ... Pow·tant, le vacarme reùoublant au de­
llOrs, lc fauve sc rctourna ~)endallt quelques instants 
cl l'cgarda au-dessous tic IUl ... Sa voisine profila :lllS­
I>!lôt de cetle brève occasion qui lui était offerte; elle 
bOlH.llt vers le lit tout proche ... 

U Il terriblc rugissement retentit .. La lionne se re­
tournait de nouveau, puis fonçait en direction de la 
jeullc fille; par honheur cette dernière avait eu le temps 
de sc dissimulcr derrière la moustiquaire, la bète re­
tomha dc tout SOI1 poids sur le lit, arrachant dans sa 
chute le voile de gaze légère qui, aussitôt, l'en loura 
de toules parls ... 
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Emprisonnée dans la moustiquaire, l'animal fit des e11'orts acharnés pour se dégager, ses griffes lacérèrent et déchirèrent le malencontreux filet qui venait enlr'a~ ver ses mouvements; poussant des grognements fu~ l'ieux, la lionne se roula rageusement SLU' la couche ... Christiane sut profiler de l'embarras de sa dal1ge~ reuse voisine; en quelques instants, elle rejoignit la porte dont elle referma solidement l'huis derrière elle... Sur le palier, elle aperçut des silhouettes qui accouraient... Des noirs, armés de barres de fer ct de carabines, s'empressaient à la renconlre de la res~ capl~c. Ils furent bIentôt rejoints par Robert et le doc~ tem. Les deux hommes s'imagmaient déjà que la maihelll'cuse avait été mise en pièces par le monstre. Leurs visages s'épanouirent quanù ils la virent ap~ paraîLre, encore toute pâle, acoablée par l'émotion violente que lui avait causee la douhle attaque des fauves ... 

- Dieu soit loué ! ... ma chère petite 1. .. 
Maurel se précipitait lc premier vers sa fille ... Chris~ tiane eut un léger sourire; puis, incapable de se conte­nir plus longtomps, elle s'efI'ondra, inanimée, entre Jes bras du uoctellr qui la souleva aussitôt et la transporta dans une chambre voisine, afin ùe lui prodiguer )c:; soins qlle J1écessiL~tit son étal; quant à Robert, l'assuré sur le sorl de su fiancée, il s'occupa de capturer la lionne qui, IiIJérée m:üntenant de la moustiquaire, nm~ vcrsait ct hrisait tout dans la chamhre ... 
- Vite ! ... Apportez le filet 1 ... Et surtout défense de tirerl ... 
Une demi-douzaine de noirs s'aventurèrent vers la porte, pendanl cc temps un autre groupe attendait sous la fenêtre, prêt à intervenir il la moindre tentative de fuito de la lionne ... 
Pendant C]ucl9uCS instants, Robert et ses auxiliaires attendirent, il1dccis; le fauv<;l, aveuglé par le voile qui s'cnroulait autour de lui, continllait de se ruer à tl'U~ vers la pièce, renversant les meubles, brisant les bi~ 

velols : 
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Sambo, va chercher l'appareil à gaz, commanda 
enfin Robert... 

L'interpcllé s'absenta pendant quelques instants et 
revint, apportant un petit appareil émetteur de gaz la­
cry,l11ogèncs que les membres de l'expédition avaient 
utIlisé déjà il plusieurs reprises au cours de leurs ran­
données à travers la brousse, pour rendre inoffensifs 
les fauves qu'ils désiraient capturer à l'intérieur des 
fosses ... 

Mainlenant l'hallali de la bête touchait à son termc; 
unissant leurs efforts, le fiancé ùe Christiane et ses 
acolytes entr'ouvrir.ent légèrement la forte, puis pas­
sèrent l'extrémité de l'appareil par 1 entl'ebaillement. 
Un nuage de fumée épaisse envahit aussitôt la cham­
bre ... La lionne, qui aLLendait dans un coin, l'epHée 
sur elle-même et se disposait à bondir vers la fenêtre 
)Jour échapper à l'asphyxie, se tordit bientôt sm le 

}
JJancher, déchirant le tapis de ses griffes puissantes ... 
~nfln, eUe s'immobilisa, vaincue ... Hobert et ses auxi­

liaires, qui s'étaient empressés de se munÏl' de masques 

j)l'otecteurs, s'élançèrent ù leur tour il l'intéricur de 
a chambre; suffoquée par les gaz, la lionne n'opposa 

)las il ses agresseuJ's la moindre résistance ... Le lourd 
fllet s'abattit sur elle, en moins de trois minutes elle 
.fut rédujte à la plus complète impuissance. On la ra­
mena il travers le couloir, suspendue dans SOI1 filet tl 

une longue perchc quc des noirs placerent sm leurs 
robustes épaules ... 

Pendant que cctte capture mouvemcntée s'achevait 
<lans lu chambre, les autres auxiliaires de l'équir>e de 
Hoberl traquaient les Jions et les pallthèl'es qlU rcs­
taient encore cn liberté ... Les faisceaux éblouissants 
dcs projecteurs électriques aveuglèrent les animaux ct 
les emIJêchèl'cnt de dislinguer leurs courageux advcl'­
saircs ... Méthodiquement, sans qu'uu seul coup de feu 
l'Cit tiré, suivaut les recommandations de Robert, les 
fugitifs refluèrent vers les cages dont les portes étaient 
demeurées ou vertes ... Plusieurs noirs, :ll'més <1c barres 
de fer, les contraignirent alors à regagner leur prj:;oll 
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les uns après les autres... Ouand Robert s'en revint avec ses compagnons et la1ionne prisonnière, l'opé­ration s'achevait ... Il ne resta plus qu'à faire réintégre!" ù la lionne, encore inerte, la cage qu'elle occupait avant l'intervention de Massouf .. . 

Maintenant, le calme rcvenait peu à peu, des groupcs cnvahissaicnt la rue voisinc ; les indIgènes, accoul'US au bruil, interrogeaicnt les domestiques du docteur.,. Sachant que tout danger était définitlvement passé, les noirs voulurent entrcr dans la COut' ct le personnel cut quelque peinc à refouler lcs curicux ... 
Rohert réunit rapidement autour de lui ses auxi­liaires : 
- Quclqu'un d'cntrc vous cst coupable de négli­gencc! déclara-t-il. Toutes lcs précautIons avaient été prises pour rendt'c l'évasion dcs bêtes impossible 1. .. Or, Ics cages ont été ouvertes, les verrous tirés .. , Des protcstations s'élcvèrcnt dn groupc dcs noirs, tous se révoltaient à la pensée que lcur chef plIt les soupçonner; qucstionnés lcs uns après les autrcs, ils ne purcnt pourtant fournir aucune précision concer­nant les circonstances qui avaient accompagné l'in­vasion de la co \11' par les fauvcs libérés, tous dormaicnt dans Jes deux hangars voisins; ils étaient accourus à l'appcl de Hobcrt ... 
- Puisque nul d'cntrc vous nc s'est hasardé vers les eag~s, repart,il le j~unc hom~ne, il f,m~t <J.uc, q,llcl­({u'un, clranger u l'éql1lpe, sc solt faufile a l'mterIcur le ]a cour ... C'est cc misérablc qui a ouvert lcs cages, Pcu s'cn esL fallu que S011 exploit nc dégénèrc C11 ca, tastrophe ! ... 
Les noirs affil'l11aietiL Loutefois n'avoir ricn vu, mais ROJH'l't sc redressa bien vile ct intcrrompit brusque­mcnt son illtel'l'ogatoil'c, Il se rappclait en ctTct ln dé­conccrLante découverte qu'il avait faite dans le parc, en compagnic de Christianc peu dc tcmps auparavant .. , L'incollllu dont la jeune fillc avait aperçu l'inquiétante silhoucUc devait êLrc ccrtaincment l'autcur de ceLLe criminelle tentative ... 
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Le misérable ne doit pas être bien loin, fit Robert, 
il faut le retrouver coûte que coûte et lui infliger Ull 

implacable chàliment ! ... 
Des cris de mort s'élevèrent dans la cour; mis an 

courant de la présence récenLe d'un intrus dans le 
parc, les noirs manifestèrent bruyamment leur indigna­
tion, tous se groupèrcnt pour commenCCl' des r echer­
ches ... 

Hobert sc disposait à réparLÏr son équipe et les do· 
mestiques du docteur en plusieurs groupes, afin dl) 
fouill cr lcs communs, le jardin et le parc dans tous 
les scns, quand, Lout il coup, la voix de BapListe, le 
conLremaÎtre cayor, se fit entendre : 

- Le voilà!... Il s'enfuit 1... Il était caché sur le toit 
d'une cage!. .. 

CHAPITRE V 

CHA'l'IMEN1' 

Immobile, étendu sur le toit ùe la cage, ·Massout 
avait assisté aux épisodes de lu poursuiLe des fauves. 
Tout d'abord, le griot avait peusé IJue sa vengeancc sc­
l'ait rupidclllCll l satisfaite. Les aUUllUllX libérés péné­
trcraienl ccrtainelllcnl :'t l'inL6l'icur de l'habiLalion ct 
all a<jucl'aicnL ses habitants, pris au dépourvu ... 

Un hid.eux suurire ùéLcllcht la physionomic du co­
quin. Ln plus élémenLaire prudence lui commandait 
~ cet instant lie S'csI[ulvcr au plus vile, ct ûc laisscl' 
les l.'run çais aux prises avec les bêles féroces, mais 
le désir <le jouit' ûc la terreur ct du désarroi de ses 
enncmis l'emportait chez lui sur toute autre conside­
ration ... II voulait il. lout prix s'assurer si SOn abomi­
IHIhle LenLative avait réussi. Une force irrésistible Il) 
retenait là comme uu aimant attire le fer ... Il nLlell­
dail donc, 1e$ m~ins crispées aux, rebord,/i _djl ta c..age 
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centrale, les regards fixés sur les fauves qui se faufi~ 
laient à travers les ténèbres .. , 

En proie tour à tour il la déception et à l'espoir, 
Massouf avait assisté ensuite à l'intervention de Hobcrt 
et de sa 1iancée; pendant quelques instants il avait pu 
pensel' que la lionne, réfugiée sur le toit du labora­
toire, bondirait sur le toubib et mettrait à lllai son plus 
mortel ennemi... Les événements avaient pourtant dé­
trompé ses précisions; revenus de leur surprise, Ho­
bert et ses acolytes s'empressaient de ):ul'er au dangcl.' 
et de prendre toutes les mesures qu exigeait une si~ 
tnation particulièrement délicate .. , 

Peu il peu, le griot sentil son assurance l'abandonner, 
il voulul profiler de la con rusion qui régnait il l'inté­
rieul' de la cOllr pour s'esquiver; mais, ceLLe fois, il 
était trop tard!... En se has:.lrdant hors de son abri, il 
risquait de succomber il son tour sous les grifl'es des 
fauves que les noirs conlraignuient Ù reeulcr, lente­
ment mais sûremcnt, vers les cages; de plus, il ne 
pouvait se redresser sans s'exposcr t't être surpris, les 
faisceaux éblouissants dcs lJl'ojecteurs électriques con­
vergeaient en direction dcs cages, il dut donc se faire 
lc plus pelit possible ... 

Des mi nutes passèrcnt, qui parurent interminables 
'il Massouf ... Désormais, le griot se senlait étreint par' 
une terreur folle, de W'osses gouttes dc sueur perlaient 
à ses tcmpes, d'un geste machinal, il porla la main 
il scs gl'is-gri~, mais, hélas, hl protection ùes fétiches 
11C S'Uf1lJ'lllU point cflicacc; la situation du misérable 
s'aggravait ü chaque minute ... En peu de tcmps, les 
cris (le victoire dcs gcns de H.ollert lui apprirent que 
la tentali vc élaiL déjouée. Les uns après les autrcs, 
les fauvcs avaienl regagné leurs prisons ... 

Alors le griot voulut sc redresser; il eomplait biclI, 
celle fols, pouvoir déguerpir et se laisser glisser' de 
l'autre côté du HlUl', mais la chaussée était envahie 
luaintenunt par une foule nombreuse ... Dès qu'il appa­
l'aîtrait, Massouf serait inévitablement reconnu; les 
blancs dcvineraient la vérité .. , On l'arrêterait, il hù 
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faudrait répondre aux obsédanles questions des gen­
darmes ... 

Bon gré, mal gré, Massouf dut donc se résigner à 
fuir par le jardin ct par le parc; exécutant une dif­
ficile gymnastique, il réussit à atteindre le toit de la 
dernière cage; il se disposait à se laisser glisser jus­
qu'au sol, quand Baptiste l'aperçut et donna immédia· 
temell t l'alarme ... 

Robert et les noirs qui stationnaient au centre de 
la cour, se relom'lIèrent simullanément, cherchanl à 
repérer le fugitif; ces quelques secondes ' d'hésitalion 
permirent au griol de gagner le jardin; alors, sentant 
ses forces décuplées pal' son urdcnt désir d'échapper 
au châtiment, Massouf sc mit à cQurir, droit devunt 
lui, il lmvers les ' allées ... 

- AltenLion 1... 11 va nous échapper ! ... 
Bien persuadés qu'ils sc trouvaient maintenant cn 

présence du coupable, Hobert ct ses auxiliaircs s'élan­
ç:ücnt en courant aux trousses du fugitif... Une pOUI'­
sulLe éperdue s'engagea.. . Le misérable réussit tout 
tl'abord il prendre snI' ses adversaires une appréciable 
avance qui lui perm it d'alleindre sain ct sauf le mur 
du parc ... En quelques insLanLs, agrippant le faîte de 
la clôLure, Massouf exécuta un rapide rélabllssement 
et saula de l'autre côté ... 

Le griot sc cmt hors de callse; pendant quclquefl 
instants, essoufflé pal' la course qu'il Tenait ùe fournir, 
il promena un rapide coup d'œIl autour de lui... Les 
u{Jpels ct les cris de mort se mullipliaient toujours il 
l'UlLérieur du parc ... D'ull insLanL à l'autre, les pour­
sui vallts atteindraient ct franchiraient le mur à leuI' 
tou!' .... 

Alors, Mussouf n'bésita plus, évitant de s'avenlUl'el' 
il travers l'agglomération voisine ct de s'approchcr dcs 
casCS où les noirs n'eussent pas manqué de le SUl'­
\)l'cndre ct de le traquer à leur tOUl', le fugitif se reprit 
a courir en direction de la brousse qui s'étalait sur sa 
gauche; au clair de lune, sans preJ.ldre seulement .garde 
qu'il sc Jacérait cruellement les Jambes aux bUlssons 
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épineux et aux acacias naias qui recouvraient toule celte région farouche, il s'éloigna vers les collines dont il aperc~vai~ ,:a~l1ement la barrière qui se découpait sur le ctCl etol1e... ' 
Pelldant que le fugitif prenait quelque avance, Ro­bert entraînait son groupe; le jeune homme atteignit à son tour la clôlure ct la franchit, mais ce fut sans succès qu'il chercha il repérer Massouf. 
- Malédiction 1 grommela-t-il... Le coquin nous échappe 1 ... 
- Pas encore 1 repartit le contremaître, qui s'était arrêté il la droite de son cbef... 
- Que veux-tu dire? interrogea Robert en se tour­nant, intrigllé, vers Baptiste, le cayor ... 
- Tout simplement que lrois de nos hommes vont aller cherche l' des chiens 1... Une bonne meute nous permettra sans peine de rejoindre le bandit l... Le contremaître donna quelques ordres à Lrois de ses voisins; puis, tundis que ces derniers s'en retournaient vers l'agglomération, il entraîna Robert il travers la brousse ... Des empreintes toutes fraîches apparaissaient su!' le sol, des bmnches cassées, qui indiquaieut la di­rection que le fuyanl venait d'emprunter ... - En avant ! ... commanda Robert ... 
Des aboiements sc succédèrent, de plus en plus' rap­prochés, les trois noirs s'en revenaient avec une meute <[n'ils étaient allés emprunter à un colon voisin ... Une vingtaine de Ouolofs se joignaient à eux, armés de lunces ou de vieux fusils ... 
La chasse à J'homme reprit donc, implacable, à tra­vers la brousse; les poursuivants s'éparpillèrent ct cherchèrent attentivement ù repérer la plste du mi­

~él'ubJe. Robert venait de découvrit· un lambeau de cotonnade que lc griot avait laissé après un hallier 
Ul! cours de sa fuite; le jeune homme s'emprcssa donc de faire flairer sa trouvaille aux chiens qui tiraient fortemenl sur leurs laisses ... 

- Lâchez-les, commanda le jeune homme aux trois 
noirs ... 
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La meute libérée fonça vers les collines, les chiens 
flairaient le sol avec tnsistance, filant à travers les hal­
liers épineux; à ~uelques dizaines de mètres en arrière, 
Jes chasseurs s'elançaient, imRatients d'appréhender 
enfin le criminel, des appels s entrecroisèrent dans la 
nuit ... 

La poursuite se prolongea pendant quelques minutes 
encore, les chiens aboyaient maintenant avec plus de 
flll'eur ... Hobert, qui les suivait de très près, laissa 
échapper enlin lInc brève exclamalion : 

- Le voilà!... Devant nous !... A lIne centaine de 
mèlres ! ... 

Massouf élait là en cIfel; épouvanté par les aboie­
ments qui se l'upprochaient sans cesse et qui lui appre­
naient que ses adversaires gagnaient du lerrain, le 
griol conlinuait de fuil' il toutes jambes; Jusqu'ici la 
volonlé d'échapper coûte qne cOlIle au chaUment dé­
cuplait ses forces, néanmoins il sentit qu'il ne pour­
rait aller bien loin encore. Il allait, machinalemellt, 
les jambcs ensanglantées, le visage et le corps couverts 
de sueur. Pourtant un éclaiI' fit étinceler ses prunelles, 
quand il constata (lue, sur la droile, la brousse pa­
raissait s'éclaircir; obliquant légèrement, il continua 
de s'éloignel' à travers la plaine. 

Mnssouf franchit ainsi une centaine de mètres; mais, 
soudain, il s'arrêta, ses pieds enfonçaient de plus Cil 
plus; inquiet, il voulut rebrousser chemin, il ne l'ém.­
sît qu'à enfoncer plus encore. Un cri rauque lui 
échnppa. Tout il sa hâte d'échapper à ceux <.(ui le tl'a­
quaknt, il était venu échouer dans les marecages de 
Ferlall'... SUI' cette zone dangereuse, des indigènes 
avaient déjà disparu, engloutis par des sables mou­
vanls .... 

A une trcntaine de pas en arrière clu gdot, les chiens 
débouchèrent des fourrés, mais sans doutc les animaux 
comprirent-ils quel danger ils couraient Cil s'aventunlnt 
plus loin, cal' ils s'arrêtèrent et se mirent à hurlel' il la 
mort. Rohert voulait les devtmcel' et s'effOl'eel' de ral­
traper le griol dont il apercevait vaguement devant lui 



LA VENGEANCE DU GRIOT 31 

la blanche silhouette, mais Baptiste le prit par la Jl)an~ . 
che: 

- N'allez pas plus loin ! .. . Le misérable est allé S'Cll1~ 
bOlll'ber dans les sables mouvants 1. .. Il est perdu ! ... 

Le jeune homme s'immobilisa, derrière lui les au [l'es 
noirs imilèrenL son exemple ... Leurs yeux agrandis p:1r 
la terreur 11e sc détournaicilt plus du griot qui appelait 
maintenant il l'aide ... 

Massouf enfonçait jusqu'aux gcnoux, le mas~uc horri~ 
blclllent contracté, il voulut essayer encore d échapper 
il l'emprise des sables .. . Il ne parvint qu'à s'enfonccr 
plus profondément encore ... Ses mouvements désesp;;rés 
IlâLaient l'horrible fin, .. 

- Des câbles!. .. Avez-vous des câbles? interrogea 
Robert en se tournant vers ses compagnons .. . 

Les noirs secouèrcnt négativement la tête, dans leur 
précipitation ils n'avaient certes pas songé à se munir 
de cordes, maintenant, il éLail trop tard, avant qu'ils 
aienL lc temps de retoul'l1er à l'habitation, les sables 
auraient enseveli leur proic ... 

Impuissants, Hobert ct son groupc durent donc assi.s­
ter aux derniers moments tic Massour. Le gdot enfon-
ait toujours. Les sables atteignaient ses hanches, vaine­

ment il tentait de réagir, ses mains crispées disparurent 
à leur lour quand il essaya de trouver un appui. Lamen­
[able sa voix continuait de s'élever. Il suppliait ses enne­
llIis de ]e lil'er de lit. Peine perdue, il disparut dans 
l'abîme insondable enlraîné .lentement... 

Au clair de June, Robert aperçut encore la lêle grima. 
çante du gl'iot qui émergeait au-dessus des saùles, puis, 
elle disparut LouL d'un coup ... Les chiens continuaient de 
hurler éperdumenL. .. Justlce était faite l... 

Le groupe ne s'attarda pas plus longtemps dans la 
région marécageuse, Hobert dOllna l'ordre du re tour. En 
peu tle Lemps les 110irs regagnèrent l'habitation. .. De 
nombreux Ouolofs accouraient à leur rencontre, impa­
tienLs de connaître le résultat de celle chasse à l'homme. 

Le jeune homme ]ai.ss~ ~npli~te ,ct, ses autres, au,:<-i­
liaires satlsfnil'e la CUrIosIte des ll1dlgcnes. Il avaIt hate 
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de retrouver Christiane. Il s'en fut donc jusqu'à la cham­
bre où Maurel avait conduit la jeune fille. A peine eut-il 
frappé un léger coup contre la porte, qu'une voix 
joyeuse lui répondit. 

- Enfin, c'est vous, Robertl ... Vous pouvez entrer! ... 
Je commenyais à être inquiète! 

Robert penétra aussitôt dans la pièce. Christiane était 
assise auprès de son père, paraissant complètement re­
mise de ses émotions. Le jeune homme s'empressa de lui 
retracer le ùrame ~ui venait de se dérouler dans la 
brol1sse. Et bientôt, 1 alerte passée, on oublia les épisodes 
mouvementés qui venaient de se dérouler pour ne plus 
songer qu'à ébaucher de beaux rêves d'avenir ... 

Ainsi finit Massouf le griot, victime de sa pl'0I;ll'e ven­
geance. Des jours ont passé depuis la fin tragIque du 
misérable englouti ùans les sables mouvants. Non sans 
frémir' les Ouolofs racontent souvent, le soir, à la veillée, 
son eil'l'oyabJe histoire. Quand à leur toubib, il continue 
toujours inlassablemcnt de JOUC)' auprès d'eux son rôle 
de génie hienfaisant. Hobert ct Chl'istiane, mariés, sont 
venus s' lns! a 11er sous son toit. Désormais ils n'auront 
))!us à craindre que la haine vienne menacer leur bon­
heur ... 

FIN 
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Sous le signe de l a I cp/'o, P"" L. n. Pellou~su t, 
Le sec/'el du (Jolcun, (J'''' Paul Tossel. 
L'Ile empoisollllée, pal' Christian Brulls. 
L es IllIlIfl'llfJé,ç lIlI GoëlallrJ, pal' Maul'icc Lionel. 
L e lrafll ea ll <III diable, pal' Max-Andre DHu·l'gues. 
Le liare de 1" montaglle, pal' Jcun Voussac. 
Au fJaus du silence, IHU' ~falll'iec d'Escrignelles. 
Les rauageurs cie ./Jlu(' t:l'S, pnl.' .rcnn NOrtllUlld. 
Le secret dl' l 'oli/la, pal' Al1dri·-Michd. 
L ' fl omme all cilic lI , pUl' I\ell" Thaillal'd. 
Le b,,/call-picac 11° 7, pal' Alhel'! ll"nnc:lu. 
La prétl'esse du zadin,! lI e, pal' Malll'icc Lilllal. 
LCI vengCClllce du yl'io l , plIl' Maul'lcc de Moulins. 

Numéros à paraître: 
70. Ulle aux parallgolls, pn l' Paul Tossel. 
7 J. Iloi de l a foré!, pur Maurice Lionel, 
72. Let case aux lêles cOlljJtleS, l'lUI' ,Tcan Voussac. 
73. La citadell e de 1' 01', 1131' Jean des Chaises. 

\ 1 

1 

1 

1 

ROlflAN COMPLET 1 

J. FERENCZI ET FILS, ÉDITEURS 
9. RUE ANTOINE-CHANTIN PARIS (14') 
Il n'elt pa. fait d'envoi contre remboursement 

L-
L'imprimerIe Moderne, 177, route de CblltilloD, Montrouge 

(Mad, lA Franee) 
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